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Alain Manesson Mallet (1630-1706), ingZnieur militaire franeais actif durant la seconde moitiZ du XVII€
siecle, est IOun des ingZnieurs favoris de Vauban. E la foismathZmaticien, gZographe, cartographe, dessina -
teur, architecte, C fortificateur E et soldat, cOest Zgalement un auteur fZcond qui a abondamment publiZ dans
les domaines de la cartographie et de IQarchitecture militae. Cet article propose, apres une rapide prZsenta -
tion de la carriere de Manesson Mallet, une analyse des deux Z ditions du traitZ militaire Les travaux de Mars
ou |Oart de la guerrequil publie successivement en 1671 et en 1684. LOZvolutiales discours illustre parfai -
tement la mise en place de nouvelles thZories et pratiques militaires, parmi lesquelles levZ sur le terrain et

dessin cartographique occupent une place primordiale.

La correspondance de Vauban, partiellement
publiZe par Albert Rochas dOAigluren 1902, rZvsle
combien il est attachZ ~ un petit nombre dOingZnieus
dont il admire 1Qintelligenceet le savoir-faire. Alain
Manesson Mallet fait partie de ces Zlus. Vauban Zcrit
~ Louvois ~ son sujet en 1674 : C Pendant le voya-
ge que je viens de faire, jOatrouvZ ~ la Rochelle un
homme illustre et de grande rZputation que je cher-
chais depuis longtemps [E]. Il dessine tres bien,
entend fort bien la guerre et la fortification et Zcrit
bien E (Rochas d@®iglun 1972, t. Il, p. 102).
Manesson Mallet est en effet une figure marquante
de son Zpoque. Son ouvrage majeur, Les travaux de
Mars ou IQarde la guerre, dont la premiere Zdition
para’t en 1671, figure parmi les ouvrages militaires
les plus apprZciZs par les ingZnieurs militaires euro-
pZens ~ 10Zpoquemoderne. Il est citZ de maniere
rZcurrente dans la plupart des inventaires de biblio-
theques dOingZnieurs. uban en possZdait un exem-
plaire dans sa bibliotheque du ch%.teaude Bazoches
et il Ztait Zgalement prZsent dans la bibliotheque du
prince de Lignes au XVIII® siecle au ch%.teaude
Beloeil (Puio 1991, p. 427 ; Colson 2001, p. 158).

Manesson Mallet est, = IQinstarde Vauban, un
ingZnieur aux multiples facettes : mathZmaticien,
gZographe, cartographe, dessinateur, architecte,
C fortificateur E et soldat. COest Zgalement un auteur
fZcond qui, outre Les travaux de Mars, publie en
1683 un atlas gZographique en cing volumes intitulZ
Description de IOuniversdont IOambitiorest de przZ-
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senter C les plans et profils des principales villes de
la terre E. La pZriode dOactivitZde cet ingZnieur
sQinscritlans une Zpoque charnisre de IOhistoirales
ingZnieurs militaires, alors que Vauban, nommZ com-
missaire gZnZral des fortifications, sOattaché dZfinir
le nombre, le r'Mleet IOensembledes connaissances
requises chez ses ingZnieurs. LOluvre de Manesson
Mallet rZpond parfaitement aux attentes de son
ma’tre : elle se dZsengage de IOhZritagedu siscle
prZcZdent et synthZtise de maniere claire et prZcise
les apports des auteurs de son siecle. Manesson
dZfinit les principales disciplines nZcessaires ~
I®exercice dOune profession en pleine mutation irit-
tionnelle et technique, et fait office dDauteudDactuali
tZ en abordant ce quQilappelle les C conjonctures
prZsentes E de son Zpoque.

Il semble donc pertinent de mettre en valeur, dans
le cadre de cette journZe dOZtude cZIZbrant la mZmeo
re de Vauban ~ IQoccasiondu tricentenaire de sa
mort, IOluvre dOurcartographe militaire que Vauban
estimait et dont les diffZrentes Zditions du traitZ de
fortification mettent parfaitement en lumisre les
avancZes techniques et pratiques de la seconde
moitiZ du XVII° siscle.

1 Alain Manesson Mallet : travaux
et pZrZgrinations

Alain Manesson Mallet est nZ ~ Paris en 1630
(fig.1). Sa formation sOaccomplitsous 10Zgidede
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Philippe Mallet, ingZnieur militaire natif dOAbbevillest
actif comme professeur de mathZmatiques ~ Paris
partir de 1654. Cet homme, dont IOiuvre a ZtZ rapi-
dement oubliZe, est IOauteur de plusieurs ouvragesll
a notamment Zcrit un traitZ de mathZmatiques intitu-
IZ La science des nombres, un traitZ de fortifications
ainsi quOun curieux opuscule sur le€Estranges effets
du tonnerre arrivZs ~ Melun en 1656 avec les noms
et qualitZs des morts et des blessez. Il a eu une
influence importante sur Manesson Mallet qui note
dans la prZface de La description du monde que le
cours de mathZmatiques de son ma’tre est devenu si
rare quOik dZcidZ de le rZZditer. Ce sera sa troisie -
me publication, intitulZe La gZomZtrie pratique, qui
para’ten 1702.

Manesson Mallet va occuper la charge de
C mousquetaire dans le rZgiment des gardes de
Louis XIV E"~ Paris, ce qui lui permet, dit-il, C dOap
prendre dans cette belle Zcole, les premisres lesons
qui mOont donnZ des lumisres pour ZcrireLes travaux
de Mars E (Manesson Mallet 1671, prZface). E la
suite de cette expZrience, il mentionne son dZpart
pour le Portugal o« il dit stre parti en 1663 servir le
roi Alphonse VI. Il fait abondamment rZfZrence ~ cet
Zpisode dans Les travaux de Mars pour mettre en
valeur son expZrience pratique du terrain : C La
diversitZ des villes que jOayfait fortifier tant au
Portugal quOerEspagne, mOalonnZ une expZrience
tout autre que celle qui sOacquiertans les livres E
(Manesson Mallet 1671, prZface). Il reprend le meme
argument dans la Description de IQuniversrelevant
que C les places frontieres de ce pays [le Portugal]
sont fortifiZes ~ la moderne E et quOih travaillZ " la
construction de quelques unes dOentreelles. Cet Zpi-
sode nQavait, " ce jour jamais ZtZ confirmZ. Bien que
plusieurs chercheurs, dont Manuel C. Teixeira et
Margarida Valla, aient documentZ IQexistencedOune
vaste Zquipe dOingZnieursnilitaires franeais et hol-
landais fuvrant au Portugal durant cette pZriode, ils
ne mentionnent pas le nom de Manesson Mallet
(Teixeira et Valla 1999), et son activitZ aux c™tZs dBin
gZnieurs expatriZs, tels Pierre de Sainte-Colombe,
Nicolau de Langres, Jean Brivois, Jean Gillot et
Gilles de Lessart, restait donc ~ |0ZtatlOhypothese.

Or, la dZcouverte dOurensemble de plans inZdits
dans un atlas manuscrit intitulZ C Recueil de blans
[sic pour plans] de villes de France, de Flandre,
dOHollandeet de Portugal E (Bibliotheque du SED,
atlas 115) permet de confirmer IQctivitZ de
Manesson Mallet au Portugal et Zclaire sa carrisre
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dOunjour nouveau. DatZs et signZs, ces dix plans
manuscrits de grande dimension (86 x 67 cm) de
villes et places fortes portugaises dZcrivent sept
villes de IOactuelleprovince de IOAlentejo(Evora,
Estremoz, Elvas, Vila Vieosa, Campo Maior,
Juromenha et Beja), trois villes frontaliesres avec
IOEspagngBadajoz, Alcantra et Olivenza), et sont
complZtZs par un grand plan de la ville de Lisbonne
gque Manesson Mallet assure dans son titre avoir
C fait et eslevZe sur les lieux E (fig. 2).

Cette riche documentation inZdite mZriterait une
Ztude dZtaillZe sur les villes fortes de IOAlentejo.
Chaque plan est accompagnZ de commentaires
dans lesquels Manesson Mallet indique 10Ztat des fo
tifications et I0ensembledes travaux projetZs, en
cours et accomplis. Tous prZsentent des informations
sur |@rchitecture de monuments antiques et
modernes importants, tels IOaquedudomain dOEvora
ou les couvents de Lisbonne. Manesson Mallet note
que le plan de Lisbonne C a avantage sur tout ceux
qui 10onprZczdZ en ce quQiles enrichi des vieilles
murailles de la ville os jOaiprZcisZment marquZs
toutes les tours, angles saillants et rentrants tant de
la ville que du ch%cteauavec toutes les portes, ce qui
nOavait jamais ZtZ achevez a cause du trop grand &-
vail, meme jOai marquZ toutes les paroisses de la lle
en croix et les couvents ~ IQordinairele tout avec
leurs noms ; jOaimeme ajoutZ tous les bastions de la
nouvelle entreprise tans du c™tZ de la terre que dda
mer et |IQorpeut remarquer ceux qui sont en Ztat de
servir, ayant ZtZ ZtoilZ en dedans E (fig. 3). La voca-
tion dZdicatoire des plans ne laisse aucun doute.
Finement dessinZs ~ la plume et encadrZs de bor-
dures sophistiquZes, entrelacZes de trophZes mili-
taires et de motifs architecturaux, tous ces docu-
ments se prZsentent comme de vZritables C por-
traits de villes E, ouvertement rZalisZs ~ |Qattention
du protecteur de |QauteyrC le comte de Marey,
colonel d@n rZgiment ddnfanterie franeaise E,
auquel Manesson Mallet dZdie IOensemblede la
sZrie.

En 1668, ~ la fin du regne d@lphonse VI,
Manesson Mallet revient en France : C Les traitZs
de paix entre les couronnes d@&spagne et de
Portugal, me dZgageant honnstement du service oe
jOZtais attachZ, me donnerent lieu de courir en Frace
" dessin de sacrifier ma vie pour les intZrets de mon
Prince E (Manesson Mallet 1671, epistre au Roy). E
son retour, C ayant rendu ses profonds respects ~ sa
MajestZ E, il est nommZ ma’tre de mathZmatiques
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des pages de la petite Zcurie. Cette charge lui laisse
le temps, dit-il, de sOappliquelC ~ mettre au jour, en
faveur de ma patrie, les observations que jOafaites
sur |Qarmilitaire E.

2 Les travaux de Mars ou I@rt de la
guerre

COestainsi que, trois ans apres son retour, en
1671, Manesson Mallet publie la premiere Zdition
des Travaux de Mars, dont le privilege royal est
accordZ pour sept ans. COesun petit in-octavo, divi-
sZ en deux grandes parties : une mZthode de forti-
fier toutes sortes de places et des modeles dOauteus
les plus renommZs en art militaire. LOouvrage prZsen
te, pour la premiere fois dans IOhistoiredes traitZs
militaires, une rigoureuse alternance entre texte et
figures. Chaque chapitre est divisZ en courtes
notices dOurfolio qui sont toutes illustrZes en regard
par des planches qui permettent, selon Manesson
Mallet, C de voir au net les figures et les plans, ce
que qui est expliquZ dans le discours qui les prZce-
dent E (Manesson Mallet 1671, prZface). LOauteur
relsve Zgalement que les vues de villes quOih pla-
cZes au bas de chaque planche C ont ZtZ gravZes
pour faire na’tre ~ la jeune noblesse le dZsir dOap
prendre ~ dessiner, dDautantjue dans la fortification,
le dessin nOespas seulement une biensZance cava-
lisre mais encore une nZcessitZ absolue E
(Manesson Mallet 1684-1685, t. Il, p.8) (fig. 4). Cette
combinaison du texte et de IOimage, qui appara”t por
la premiere fois, deviendra par la suite courante c hez
les ingZnieurs militaires du XVIII° siscle, notamment
chez ceux qui enseignent la pratique du dessin et du
levZ de terrain, tels Hubert Gautier de N”’mes et
Louis-Charles Dupain de Montesson.

LOouvragede Manesson Mallet obtient un succes
immZdiat. Il est diffusZ chez les deux plus grands
libraires parisiens. Le premier, Jean Henault, Zditeur
libraire prisZ par les jZsuites, est Zgalement IOurdes
deux seuls imprimeurs parisiens ~ possZder ses
propres presses (Martin 1969, t. Il, p. 570). Le
second, Claude Barbin, fils naturel de IQintendantles
finances liZ = Concini, est 10ZditeulC des gens de
gozt E. COestlui qui publie les Maximes de La
Rochefoucauld, La princesse de Cleves, les lettres
de la religieuse portugaise, ainsi que les principaux
ouvrages de la dZcennie 1660 : Fables de la
Fontaine, tragZdies de Racine et certaines comZdies
de Moliere (Martin 1969, t. Il, p. 710-711). Les tra -
vaux de Mars sont publiZs en nZerlandais en 1672 et
plusieurs versions pirates circulent rapidement en
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Europe. NZanmoins, Manesson Mallet souligne dans
son traitZ que cette premiere Zdition est encore
imparfaite, et meme incomplste comme il rZvele
dans 10Zditiorsuivante : C Comme je nOapas enco-
re gravZ toutes les planches de ma troisime partie
et que tous mes amis me prient incessamment de
voir les deux premieres, pour les satisfaire, je me
suis vu obligZ de les mettre en lumiere, puisque leur
lecture sert merveilleusement pour entendre la troi-
si*me, que je donnerai dans peu de jours E
(Manesson Mallet 1684-1685, t. lll, p. 275).

Ce qui est particulisrement intZressant dans le cas
des Travaux de Mars, cOestjue Manesson Mallet va
rZellement mettre son projet ~ jour en reprenant 10in
tZgralitZ de sa premisre Zdition et y ajoutant une troi-
sieme partie. Il publie ainsi quinze ans plus tard, en
1684 et 1685, une deuxisme Zdition augmentZe et
rZorganisZe en trois volumes ; il a sans doute mis
plus de temps que prZvu, car il a travaillZ conjointe-
ment ~ la Description de IQunivergpubliZe en 1683.
Cette deuxisme Zdition of fre une occasion unique de
saisir IOZvolutiorde sa pensZe et des themes ayant
trait ~ la fortification puisque Manesson Mallet y ajou-
te des thZmatiques dOactualitZElle est publiZe chez
IOurdes plus grands imprimeurs-libraires parisiens :
Denys Thierry (Martin 1969, t. I, p. 711). LOouvrage
est simultanZment ZditZ en Hollande par Jan et Gilis
Janson, dans une impression moins soignZe. Tout
comme la premiere Zdition, il remporte un large suc-
ces et est rapidement diffusZ en Europe.

3 Le contexte de publication

Ces deux dates de publication, 1671 et 1684, sont
primordiales dans IOhistoirede 10ingZnieriemilitaire
franeaise. En IQespacede deux dZcennies, Vauban
parvient ~ rZorganiser IOaccessiofl la charge, la for-
mation et le contr™le de ceux quOil appelle §on petit
troupeau E. Le nombre des ingZnieurs augmente
considZrablement, il passe dOunevingtaine durant le
regne de Louis XIII © une moyenne de trois cent cin-
guante " la fin du siecle. Manesson Mallet rentre
donc du Portugal ~ une pZriode clef, assez C essouf-
fiZe E en matiere dOZdition militaire. La premisre moi
tiZ du siecle a ZtZ marquZe par trois publications
franeai ses majeures, celles de Jean Errard, de
Blaise de Pagan et dOAntoinale Ville. Tous trois ont
introduit des nouveautZs techniques et constructives,
qui ont conduit ~ faire reconna’tre une vZritable
C Zcole Efraneaise de fortification, aussi importan-
te que les Zcoles italienne et hollandaise. En paralls -
le, I6Ztudale la fortification est devenue une C affai-
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re de gozt E chez la noblesse. Comme le souligne
Nicolas Faret dans un ouvrage intitulZ LOhonnste
homme ou IQart de plaire ~ la cour publiZ une premie -
re fois en 1633 : C fortifier rZgulisrement et savoir
tirer des plans de fortification E fait dZsormais partie
du bagage indispensable © tout honnete homme.
Pour rZpondre " la demande de la noblesse, des col -
lsges jZsuites sont crZZs dans les plus grandes villes
de France. Leurs cours, dont ceux de |Qartle la forti-
fication, sont rapidement publiZs. COesainsi que de
nombreux manuels de fortification et traitZs dOarchi
tecture militaire, tels ceux de Pierre Bourdin, de
Pierre Ango, de Georges Fournier, de Charles Milliet
de Ch%les,sont ZditZs entre 1640 et 1680. Toutes
ces compilations sont Zcrites par des membres de la
Compagnie de JZsus qui nOonpas dOexpZrienceale
terrain (Orgeix 2005).

Les deux Zditions des Travaux de Mars de
Manesson Mallet paraissent donc dans un contexte
tres particulier. Dans sa premisre Zdition, IOauteur
fra’chement rentrZ du Portugal ne semble pas stre
tres conscient de la situation. Il ne mentionne pas
Vauban et fait continuellement rZfZrence~ sa propre
expZrience ~ 10ZtrangerLe ton est diffZrent dans la
deuxieme Zdition. Dss IQavertissement,Manesson
Mallet exprime clairement son ambition ¢ JOayenri-
chi cette seconde impression de quantitZs de nou-
veaux traitez et de plusieurs [...] remarques que jOai
t%chZde conformer aux excellentes maximes de
Monsieur de Vauban [E] dont les services et les
ouvrages prouvent assez quOikst incomparable en
|Oartle fortifier et dQattaquetes places E.

3.1 Un plan novateur fondZ sur la pra-
tigue du dessin

La volontZ de Manesson Mallet est donc claire, il
sOagitdOZcrireun ouvrage C ~ la moderne E qui
rende compte des transformations effectuZes par
Vauban et reflste [QactualitZde son temps. Cette
ambition est tout ~ fait lisible dans le plan, les dis-
cours et les modeles. Le plan choisi par Manesson
Mallet est en effet tres novateur. Alors que les traitZs
dOarchitecture militaire de la premiere moitiZ du #cle
se fondent gZnZralement sur une partition rigoureu-
se entre pratique de la gZomZtrie, fortification rZgu-
liere et fortification irrZgulisre, Manesson Mallet dZci-
de de rompre ouvertement avec ce principe : ¢ COest
un ordre assez usitZ chez ceux qui traitent de la for-
tification de la diviser en offensive, dZfensive, natu-
relle, artificielle, ancienne, moderne, rZgulisre et irrZ-
guliere [E]. Pour suivre une mZthode plus courte et
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beaucoup plus facile [E], je divise la fortification en
trois parties, ichnographie ou construction, orthogra-
phie ou hauteur et enfin scZnographie ou corps par-
faits. Sous le nom dQichnographieou de construction
[E] je traite de tout ce qui appartient " la reprZs enta-
tion des plans, tant de ceux que IOorcrayonne [...]
que ceux que IOontrace en campagne avec des
piquets et des cordeaux [E]. Sous le terme dOorthe
graphie ou de hauteur, IOordoit concevoir la reprZ-
sentation qui fait conna’tre toutes les profondeurs,
hauteurs, largeurs et Zpaisseurs des terrasses,
murailles, remparts et parapets, qui servent ~ former
IOenceintadOuneville. Enfin, sous celuy de scZnogra-
phie, ou des corps parfaits, on conna’t tout ce qui est
nZcessaire tant pour la construction, |Qattaqueet la
dZfense des placesE (Manesson Mallet 1684-1685, t.

I, p. 6).

Bien que la justification de son plan ne soit ni tres
adroite ni tres claire D Manesson Mallet traite en rZa-
litZ de la construction thZorique et pratique dans la
premiere partie, des modesles connus dans la deuxie -
me, et de divers sujets, dont les matZriaux, IOattque,
la dZfense, et de IOarmZedans la troisisme D son
parti pris est nZanmoins rZvolutionnaire. En plasant
le travail de 1OingZnieurque ce soit la conception sur
le papier ou la construction sur le terrain, au clu r de
son traitZ et en premisre partie de son ouvrage, il
sOdifche totalement en accord avec les principes de
Vauban. Plut™tque de former des mathZmaticiens,
ce dernier veut, avant tout, disposer dOingZnieurs
capables de cartographier, de relever et de construi-
re sur le terrain.

La deuxieme partie de Manesson Mallet est plus
classique ; elle offre un vaste apersu des modes de
fortification existants. Dans |Qintroduction|®ingZnieur
regrette dOetreobligZ de livrer un texte aussi conven-
tionnel alors quOil existe dZj" tant dOouvrages deom-
pilation NZcrits notamment par les JZsuites : G JOay
longtemps balancZ sur |Qordreque je devais tenir
dans cette seconde partie, mais apres avoir beau-
coup de fois consultZ mes amis sur mes scrupules,
je me suis enfin dZterminZ sur cette lettre que mOen
voya IOundes plus zZIZs dOentreeux [Guillet de
Saint-Georges]E.

Quant = la troisisme partie, elle a dZz poser
quelques problemes. Son titre, ScZnographie ou
corps parfaits, ne correspond absolument pas au
contenu. Finalement, elle est devenue une sorte de
vue C en hauteur E de tous les themes de la fortifi-
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cation, de fourre-tout tres pratique pour y rajoute r les
maximes de Vauban sur |Qattaqueet la dZfense des
places, et pour placer un mot sur un theme devenu
dOactualitZdepuis sa premisre Zdition : C jOaycru
que les conjonctures prZsentes de la guerre des
Turcs mQautoriseraient ~ discourir de leurs places,de
leurs troupes et de leur conduite militaire.

3.2 Des discours ~ la pointe de la moder -
nitZ

Si le plan de Manesson est novateur, ses discours
et mod- les le sont Zgalement. JOlustrerai deux points
en particulier : la place du dessin et de la copie dans
I@rt de 1QigZnieur, les modeles de fortification et le
choix des auteurs citZs. Dans la premiere partie de
son traitZ, Manesson fait figure de prZcurseur en abor-
dant, de manis re dZtaillZe dans un manuel de fortifica-
tion, les diffZrents modes de reprZsentation graphique,
de moulage et de copie chez les ingZnieurs.
L@nportance croissante qu@leur accorde ressort de la
comparaison des deux Zditions. En 1671, il dZtaille
simplement les diffZrentes modes de reprZsentation et
note la diffZrence dOmjeux qui existe entre dessin mili-
taire et civil : C Comme dans IOechitecture civile, les
architectes pour faire leurs ouvrages dans leur perfec-
tion ont accoutumZ de dessiner des plans ou desseins
des b%iments quds veulent Zlever, aussi les ingZ-
nieurs, dans |@rchitecture militaire, sont obligez de
faire plusieurs plans des places quQs veulent fortifier,
afin d@gir avec plus de justesse dans leurs construc-
tions, leurs fautes Ztant bien plus considZrables que
celles d@ne maison E (Manesson Mallet 1671, p. 8).
Dans la deuxisme Zdition des Travaux de Mars,
Manesson consacre trois chapitres entiers aux pro-
ble mes du dessin, du plan-relief et des copies de
plans. Son point de vue concernant notamment la
perspective est unique. COst le seul auteur de sa
gZnZration ~ ne pas bannir la perspective centrale,
qu® appelle C I@rt des peintres vZritables E Il se
positionne sur ce sujet © contre-courant de tous les
auteurs jZsuites de sa gZnZration, qui pr™ent I0sage
de la projection parallele ou perspective C solda
tesque E pour les ingZnieurs. Manesson Mallet
adopte une position beaucoup plus subtile en propo-
sant IQtilisation de plusieurs types de perspective. I
nOdopte donc pas le discours condescendant dOn
Jean Du Breuil ou d@n Charles Milliet de Ch%es, qui
considerent que les ingZnieurs militaires ne sont
capables que de monter des lignes perpendiculaires
sur leurs plans au sol pour donner I@usion du relief.
Le chapitre sur la copie des plans est particulie rement
complet puisque Manesson explique en dZtail com-
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ment copier des plans en utilisant un treillis, en se ser-
vant de papier huilZ, dOne vitre ou dOmuilles pour les
piquer.

Le chapitre sur les plans-reliefs, ajoutZ intZgrale-
ment dans la deuxiem e Zdition, est Zgalement une
nouveautZ. Manesson Mallet est le premier auteur
franeais du XVII° siec le ™ o ffrir un chapitre entier dans
un traitZ militaire sur les moyens de rZaliser les plans-
reliefs. 11 sOgit dOn the me dOetualitZ puisque le pre-
mier plan-relief a ZtZ commandZ par le roi = Vauban
en 1668, I@nnZe mem e du retour de Manesson Mallet
du Portugal. Celui-ci, qui a omis dOm parler dans la
premis re Zdition, rattrape son erreur dans I0dition de
1684, assurant meme quQiest IOateur du premier
plan-relief franeais : C Il n® a pas si longtemps que
IGivention de modeler des plans est resue en France
et je crois que celui de Pignerol, que je fis pour le Roy
devant que je passasse au Portugal, est le premier qui
fut prZsentZ ~ sa majestZ [E ]. JOwoue que j@n pris
IGiZe sur IOovrage dOn ingZnieur italien, mais je puis
dire que par I", je donnai un modele en France E
(Manesson Mallet 1684-1685, t. II, p. 173) (fig. 5).

Cette nZcessitZ de la reprZsentation des fortifica-
tions correspond aux nouvelles exigences de
Vauban, ~ so n besoin dQigZnieurs qui soient dOrcel-
lents cartographes puisquOihe peut se rendre dans
toutes les places du royaume. Il tient~ ce que chaque
ingZnieur fasse trois copies de tous les plans: une
pour le terrain, une gardZe par la chefferie ou la place
forte, et une envoyZe ~ Paris. Quant aux plans reliefs,
ils sont Zgalement totalement dOetualitZ, puisque
Vauban fait rZaliser entre 1668 et 1691, cent quaran-
te quatre plans-reliefs par ordre du roi.

3.3 Des modeles contemporains

Si le discours de Manesson Mallet concernant la
reprZsentation suit les Zvolutions manifestZes de son
temps, ses rZfZrences le font Zgalement. Dans la
seconde partie des Travaux de Mars, Manesson prZ-
sente les modesles de fortification des auteurs Cles
mieux connus qui ont Zcrit depuis IOusagedes bas-
tions jusquO™prZsent E. COesun regard intZressant
sur I0Zpoquesi IOorconsidere que le modsle italien,
qui Ztait prZvalent chez ses prZdZcesseurs, est
devenu totalement minoritaire. Sur dix auteurs,
Manesson propose quatre Hollandais (Marolois,
Stevin, Fritag, DSgen), quatre Franeais (Errard,
Pagan, Deville, Fournier) et seulement deux Italiens
(Sardi et De Marchi). Outre, ce parti pris, il est intZ-
ressant de noter que tous les auteurs ZtudiZs, excep-
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tZ Francesco De Marchi, ont ZtZ publiZs durant la
premiere moitiZ du XVII° siecle.

Or c@st le regard le plus actuel possible que
Manesson Mallet tente dOfirir. Il est tre s critique sur le
style, qu® juge OdZmodZ O de certains, notamment
de ceux qui font rZfZrence aux auteurs antiques. Il
note ainsi que Matthias Dog' n a Zcrit G un si gros
volume sur la fortification, que beaucoup de gens 1@nt
trouvZ fort ennuyeux, surtout les citations continuelles
sur IQIstoire ancienne qui ont ZpuisZ la patience de
ceux qui ont voulu le lirel E (Manesson Mallet 1684-
1685, vol 2, p. 161). Il reprend Zgalement Francesco
De Marchi, dont la seule qualitZ, pense-t-il, a ZtZ de
publier un vZritable catalogue de cartes et plans : une
centaine de mod- les de fortification, ~ u ne Zpoque oe
la possession de mode les visuels est primordiale. Il
estime cependant que la fiabilitZ des mods les propo-
sZs par De Marchi est tout ~ fait discutable : C Pour
moi, je mOibnnerais qu@n homme aussi habile que le
capitaine De Marchi eut avancZ cette proposition, si
pour |Orcuser, je ne songeais qu® y a pres de cent
ans qudia Zcrit et qu@ne infinitZ de sie ges et dOrpZ-
riences nous ont donnZ des lumis res qud® ne pouvait
avoir E (fig. 6). Cette partie du traitZ est finalement
assez accessoire puisque Manesson Mallet propose
dans la section prZcZdente IOssentiel des re gles de
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Figure 1 : Portrait de Manesson Mallet en frontispice
= de la Description de IOUniversontenant les diffZrents
systemes du Monde, Paris, Denys Thierry, 1683, vol.
% 1, collection particuliere

Figure 2 : C Recueil de blans [sic] de villes de France, de Flandre, dOHollandeet de Portugal E,
Bibliotheque du SED, Vincennes, atlas 115, plan dOElvasnon foliotZ

Figure 3 : C Recueil de blans (sic) de villes de France, de Flandre, dOHollandeet de Portugal E,
Bibliotheque du SED, Vincennes, atlas 115, plan de Lisbonne, non foliotZ
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Figure 4 : Marquage au sol de la fortification,
dans Alain Manesson Mallet, Les travaux de
Mars ou IOart de la guerre, Paris, Jean Henault et
Claude Barbin, 1671, collection particuliere.

Figure 5 : Construction dOurplan-relief, dans
Alain Manesson Mallet, Les travaux de Mars ou
I@artle la guerre, Paris, Denys Thierry, 1684-
85, collection particuliere

Figure 6 : Plan de la ville forte italienne de Palmanova,
dans Alain Manesson Mallet, Les travaux de Mars ou IOart
de la guerre, Paris, Denys Thierry, 1684-85, collection
particuliere
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